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	À tous mes proches que j’ai tant aimés,

	leur souvenir en moi, à jamais, restera gravé.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Les saisons de ma vie

	 

	 

	 

	À deux pas du bonheur

	(Première partie)

	 

	Et la vie continue

	(Deuxième partie)

	 

	Le parfum des jours heureux

	(Troisième partie)

	 

	
Prologue

	 

	 

	 

	50 ans : un tournant décisif dans une vie.

	 

	C’est le temps de faire le bilan des choses que nous avons faites, celles que nous avons peut-être regrettées, celles que nous aurions pu ou dû faire et les choses que nous souhaitons pour les années à venir.

	 

	C’est donc aussi pour moi le moment de prendre le temps de poser certaines réflexions sur le papier, d’écrire et d’entamer une rétrospection de mes cinquante premières années.

	 

	C’est à la fois pour ne rien oublier le jour où ma mémoire commencera à s’effilocher, mais aussi pour que mes deux filles, Angeline et Astrée, connaissent mon parcours de vie, les épreuves que j’ai pu traverser, elles qui les ont connues, mais pas forcément ressenties de la même manière. Qu’elles sachent tout de ma vie comme moi je connais la leur. Parfois, il est plus facile d’aborder certains sujets et d’exprimer ce que l’on ressent par écrit qu’à voix haute.

	 

	 

	J’ai donc commencé à écrire en cette année 2015, mais surtout poursuivi quelques mois plus tard, à la suite de l’une des nombreuses épreuves que j’ai dû affronter jusqu’alors.

	 

	C’est ainsi que je reprends le fil de ma vie…

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Pour survivre, j’ai porté les absences au creux de mon cœur,

	Gardé les instants heureux comme on protège une lueur,

	J’ai échangé mes larmes contre quelques éclats de rire,

	Pour avancer pas à pas vers le meilleur et guérir.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Première partie

	À deux pas du bonheur
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	Je suis née le 2 mai 1965 et mon frère Dominique est ravi d’avoir une petite sœur. Mes parents sont tout heureux, enfin deux enfants et le choix du roi. Mon frère a déjà six ans. La petite famille coule des jours heureux à Sucy-en-Brie, belle commune du Val-de-Marne, résidentielle et en bordure de forêt.

	 

	Nous habitons alors « la Cité Verte », un parc de dix-neuf immeubles de dix étages chacun, avec son école maternelle et primaire. Entourés d’arbres, c’est alors un coin paisible où nous avons des amis. Je grandis donc avec beaucoup d’amour et d’amitiés dans ce cocon. Mon frère est un petit garnement par moments, mais nous nous entendons très bien, je suis fière d’avoir un grand frère !

	 

	Maman a arrêté de travailler depuis ma naissance, et je me souviens des jours passés à la maison en sa compagnie. Je la revois repasser en écoutant Ménie Grégoire à la radio. Je me souviens aussi de mes débuts à l’école maternelle, notamment les jours de fête comme ceux de carnaval où je me déguisais en fée ou en princesse.

	 

	Puis les anniversaires avec les copines dès le primaire. Je revois toutes mes amies en train de danser sur les chansons de Claude François, tout cela immortalisé dans les films Super 8 de papa, puis mis sur CD plus tard, avec la chanson « Ça s’en va et ça revient » en fond sonore.

	Mon frère à la guitare ; et des tours que j’ai pu lui faire comme lui donner une rallonge électrique pour micro, mais comme il ne s’est pas aperçu qu’elle était branchée, elle est restée collée à sa langue et c’est ainsi qu’il nous a chanté une sérénade assez endiablée, le pauvre ! jusqu’à ce que ma mère s’inquiète et que mon père aille voir et la débranche enfin ! Ou comme le jour de sa communion où j’ai refermé la portière de la voiture sur ses doigts. Il ne m’en a jamais tenu rigueur…

	 

	Cette toute petite enfance fut des plus belles. Je suis entrée en primaire et j’étais alors une bonne élève, surtout en orthographe et en poésie. J’avais de bons copains et de bonnes copines. Tout allait bien, mais nous allions déménager, car mes parents faisaient construire une maison à une quinzaine de kilomètres de là. J’étais un peu triste de quitter cet environnement, mais ravie d’avoir une belle maison, bien qu’à Sucy-en-Brie, j’avais déjà ma propre chambre, mais le fait d’avoir un jardin me plaisait. Même si nous avions à la Cité Verte un grand parc où nous aimions monter notre tente d’indien. Que de bons souvenirs avec Dominique et mes amies Nathalie, Corinne et bien d’autres…

	 

	Ce bonheur familial
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